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dernière: lindustrie de nos mains, le produit de notre fertile jardin et les au- subitement et vint nous annîoncer qu'il allait tclicter comme peur lui,quoique

nones que la divine Providence nons moimee. Le chiflIre des dons, reçus ce Fut réllement peur nous et puis quce nous seriouts ensées ètre ses loca..

dans le courant dle 1844-., s'év à 12.000 fr.i taires : nous avons remarque avec attndrissement et admirntion quie tout

<. Jusqu'ici nous avons été vivemtent secondécs par le zèle et l'immense fut décidé un niercredi et que le saiedi suivant tout était terminé.

charité du vénérnlble Prélat, placé à la téte du diocése. par les riches 4en - C ette mnaison est très grande, bien distribué, le jarrin en est agrénble

lies d'une personne dont le nom rete inconnu. ct par In haute bien veil lieu ce logement peut contenir S0 persoes. Notre tres hoinorée :n ère gn-

de M. le PréFet, bienveillance dont nous recevouns des témoignages aussi ho- rale qui l'aP béni par sa lrsence la nmmé La M taison d Sainte-Marie.

norables qu'encourageants, et que tios apprenons d'ailleurs si bien à appre- Le nonbrc des pénitentes (le cette couliitnnuté est de 4s et celhi il,,

cier dans les visites :ptsil daigne faire à notre talsseet. Chaque année, la prúscrvationic de 50.
sur la demande de ce digne Magistrat, qui apostille et recoimande puissm- Les monnstères de Mons et de Lille tic manquent point non plus de bien-

Ment no10 pétitions, le Conseil général du département vote une petite somme faiteirs et si les Religieuses dit premier semblent se plaindre de la lenteur ave.

pour i'tuvre du Boi-Pastetur, et les ?dinisîres de l'intérieur et dle Finstrtuc- laquelle oin procède à leU mettre en possession d'un local qui a été acheté

tion publique nous allouent quelques secours. Il scriit diticile d'csprinmer tuit exprès pour les luger, parce q'ioni le trouuve encore trop litmide et trop
P'estime et la hanute bienveillance qti'or.t pour notre utivre tottes les Autori- peut achevé, elles ont soin d'ajouter au lssitt Nus t sairionlis vouts laisser

tés locales. Nous trouvons nième, dan, les Dépuités les plus distingués le croire. o bien-aimées Saeurs, que ce soient les fonds qui ilous mtanqient

d'Isère, de puissants protecteurs : cux aussi daignent porter un vit intérêt à nu contraire la ville est des phis gênéreus à nctre é vogerez par
notre Mai on ; ils présentent nos demandes îde secours atui Gouvernîeimert et nos récits. Seulement pour notre chapelle, M- le Doyen qui s'occupe de

les apptuient vivement. nos bàtissCs, a reçu d'tiie part 3,000 fr. et d'une autre 7,000. Ute personne
Oh ! comme la Providence de Dieu prend soin de tous ses enfans ? Cette inconnue lui a Frait renlîetîre aMssi la somîle ce 10,000 Fr. et !\ M. les Ad-

divine Providence ne veille pas seulement sur les royaumes et les emîpires: muinistrateurs celle de 1,700. DiO Ci avait emtpttloyé 5,000 à acheter tun mo.
elle est par-dessus tout admirable et sensible dans les Suvres de calîrité qui hilie- c'mlet aux pênite:ûes, tel tIlle lits ldeFer, nîains, couverture, etc.,etc.
commencent déntuées de toutes choses, mais en s'ap;uyant sur les bras puis- Des personiies chariables leur envoyaient oecre trs-souvent outite sorte de
sants et fidèles de celui qui veut qu'on cherche d'abord le royaume de Dieu, provision, dle légttie et autres co;mestibiles. On leur fournissait iméme les
promettant à cette crndition île nous accorder tout ic reste. étoles polir habiller leur troupeau chéri. Une dame leur en avait donné. .

"Il y a peu d'années, nos bien-aimées Smeurs, que les lettes de notre Mo- ret eiet, jusqu'à huit pièces. à elle seule, et un inconnu 7.0 fr.
Mastèrc dii château de la Plaine s'élevaient à plus de 1-I0,000 fr.. et auljour- .Cete maison, toute nouvelle, compte déjà 4.5 péniîentes et 24. préservées.
d'hui. geuc à notre vénéré Prélat, qui nous a déjà donné plus le 60.000 Fr. Nous vovens q'à Lille. es sccés snt ecore plus grns. Il n'y a pa

et à une nutre personne qui n'a gutère moins donné, nous ni'enl redevois pl.us m d SQ pémtentes, (O etus de St. Michel, 50 de la clnsse de préser
qu'une huitaine Le mille. Il est vrai que tout n'est pas fait : il reste en- vaion,1 I Aingdeleînes.en tout 230 personnes.ll n'v manque qt'un locaniîu
core à meubler la Communauté et à monter lCs ménages de toltes les cins- étendu pour rönmire le monastère plus salubre et emîîôcher la maladie d'y con-
Des mais nous voulons être si régîilières et si fidèles à nos saintes obligations, tiluer ses ravaes, Car por les Fruits s eiritels et les secoutrs tetmîporîes. 1on

que la divine Providence daignera nous continuer son assistance ct perfe- voit qu'ils y nt aussi abondans que partout ailleurs .et que les Danmes le
-tonner son oeuvre.' . .i .ee ny êtionersoncpivreýjplus distmnzuees ni'v déagetpas noir plus dec contribuer à cette belle œui-

Aussi le bien qulle fait cette communateîé répond-il à la grandeur des se- lvrerie leur fortune et de leuirs talens. " Nos classer1 dit le rapport de ce me
cours qelle reçoit. Nous voyons qu'il y a 23 M gdeleines. dont 15 pro- .. ..O.nntere, nîous conîsolent enci nrn par leur piete-, sutrtout les .\leleine,
fesses, 90 penitentes et 58 à la classe de présecrvation.matrniscioetc)gérlprluritsrotls

parni lesquelles règne le meilleur c.sprit. 3adaine De la Grandville. notre
A Reimis, les succès n'y sont pas moins consolans ; et quoique les cha ri --- - ,ls cs.ta oiso a l .c -dile bienfaitrice, leur prodigue les soins les plus tendres, et daigne les viter

és v paraissent moins abondantes qu'à Grenoble, cepeidant comme c est t a g c
.~~~~~~ ~Sz -rssuet;s rande charité leuir procure tout ce qcliles ont besoin. Elle

ia MIère de Miséricorde qui y étend visiblement ta protectioncomme on va le . ,.osaaussi donne plusieurs iner:s pour la communnauté, et des fruits. Nou,voir, il n'y a pas de doute qu'elle saira les proportionner aux besoins.

>qous laisse. icrons raconter à ces bonnes 1~e comment elles oîît obitenitl fvons reçu a diverses fois, cinquante livres de pain. Notre vrai Père et bien-
faiteur M. \anndercruisse a rempli noire cave île lgumes et ros greniers île

cette spé.ciale protection de '\arie. '< Le mois de mai, disent-elles, a été i
pour nous un mlois de gràce et de bonheur. Nous l'avons décoré le toutes fruis ; il nous a aussi donné plusieurs charmtåes de bois ; enfin, nous nvonr

les inventions filiales et gracieuses que l'nrour de Marie peut inspirer à des été contblées de bienfaits, que l'union à v saintes prières, S:urs bien ai.

enfants aimant leur l re ; les guirlatles, les chants, les processions étaient mées, ont atirés sur nous.

tous les jours parmi nous la marche triomphale de la vierge des vierges dont i nous serait facile de nultiplier de semblables citations. niais il nous sein-

nous sollicitons principalement une nugmentation de local. ct effectivement à ble que nous on avons déjà assez vu pour tire admirer la miséricorde divi-
I fin du mois ses mains puissantes onît déposé dans les nôtres une naison et ne qui, avec les secours, en app-ience les p!us faibles et les plus précaires,

un.jmrdin. .Voici le fait mis en réalité les plus Forts et les plus solides, parce qu'ils sont puisés dants
tînjarin.Voii l fat:la religioîî, sait opérer îles merveilles uille les gra-.riti1 dul. siécleavec touite lenr.

l Le nombre touljours croissant de nos Pénitentes et le nos enFants în us n rigin , t opec r des e riles q e s ran d ca c te ler.

&vait réellement mises dans une telle étreilnte, que tots devions justement puissance et avec tortes leurs ricesses, ne sraient égaler. Cependnt

oraindre que lon ne inous obligeât de renvoyer queiques-unes île ces chères c epasser sots silence 'intéressant rapport du monastère de Gènes ?

brebis pour empêcher le mauvais air. C'est surtout dans cette ville que la charité semble surabonder et faire dem

" Une maison voisine de la ncitre et un jardin attenaînt étaient à vendre prodiges. Un seul-bienfaiteur île iýins!itution a trnnisformé, dans le cours d'une

inais lachat devait souf'rir plusieurs robstacles. Une statue de la Sainte seule année, la petite maison quloccppait la itissante, et une

Vierge et une ie Saint Josept furent donc placée' dans notre enclo;, à l'en- vmuc et belle Capable îe personnes. cela, il nr

droit u oPon percerait le mur pour établir une communication, si la propriétéranque jamais Jy pourvoir at: uléjîiers, iiners, et souper it

poutvait enfmn none appnrteniir, ce lieu devint le but de nos stations picuses. les principles fêtes le lannée. h a stit encore dy envoyer îles fruits ic

Le mois s'avançait et nos espérances allaient étre couronnées lorsque M. toute espèce depuis le prilîtetji- u lne provision Potr

Cirier, notre confessetur, qui devait faire lacquisition en sou nom, tumba l'hiver, et tio Fotrnir toute la

gravetent malade ; alors nore très lo îréc M ère, Marie le Saint prlé- Vk s le la Co mmsueaeuté et ,es n tc es.tee muais qes iaco u n ai satr, den e

rite, proimit par %cti à la Saintc-Vie:t1C que les quinzeSaeiî erinotais rtC Sont coannus que tItu ciel, scrotirent aussi puissammenît la nouvelle

faitsr pendanît un ait dans lit- comntouillî uré, ainsi (Ille les neuf meç-rcre(lis: en maison. L'utn a doniné 3,510 fr. et l'a1tutre .9,000. Les don-, cil argent sert-,
'lhonnettr de Sairît-Juisepîný et qulve, duraat le nième etc tempet, b he lement, cpc Sont dnetés, l'an3 perneier, à M4a 91r r.

laàmpe brêlerait jouIr et nuit devant la statue de ce Saint. Ce ve-u ne fut. Telles )rt touîjouers et parjomtt les aisvres que la véritable Religion deait itoupi-
rits plus ot prononcé que la cointe lie F. qui devait us pimer les rnds reret que la charité seurle n ttisi nos avon,.

pour acher, mais qui ne voulait ns paratre dans cette affaira citangea Pt remarquer en Cette depuis qielques années. Carenans parler ic


